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MANAGEMENT

Le Maroc s'ouvre aux
écoles supérieures

En plein décollage économique, le royaume cherche à attirer les écoles
françaises de gestion et d'ingénieurs. D'autres pays avancent leurs pions.

U ne villa tranquille dans
un quartier résidentiel de
Casablanca, avec son pe-

tit jardin, ses pièces aux murs cou-
verts de faiences et ses plafonds de
stuc C'est ici qu'est hébergée
- provisoirement - l'Eigsica, an-
tenne marocaine de l'Ecole des
ingénieurs en génie des systèmes
industriels (Eigsi) de La Rochelle
Lancée à la rentrée 2006, elle ne
compte pour l'heure qu'une qua-
rantaine d'étudiants 25 en pre-
mière année et 13 en deuxième
Maîs, à moyen terme, la direction
vise quelque 500 inscrits - presque
autant qu'à La Rochelle Des acti-
vités de formation continue sont
également prévues Et, dès l'an
prochain, l'école devrait emména-
ger dans des locaux plus vastes, au
cœur du quartier des affaires

A Casablanca, les élèves sui-
vent exactement le même pro-
gramme qu'à La Rochelle, sur la
base d'un cursus en cinq ans - au-
trement dit, avec une «prépa»
intégrée Durant les trois pre-
mières années, un tronc commun
de neuf disciplines leur est pro-
posé Ensuite, ils iront poursuivre
leurs études en France, pour deux
années de spécialisation A la clef,
un double diplôme, une formule
qui fait mouche auprès des candi-
dats De leur côté, les élèves ro-
chellais peuvent effectuer un ou
deux semestres à l'Eigsica

« Nous cherchons à répondre à
la forte demande d'ingénieurs gé-
néralistes des entreprises maro-
caines, notamment dans les do-
maines du génie mécanique et du
génie industriel, explique Sylvain
Orsat, le directeur général Nos
diplômés sont polyvalents ils peu-
vent intervenir à tous les stades du
cycle de production ou de concep-

tion d'un produit ou d'un service »
La greffe, en tout cas, semble

prendre Les élèves se déclarent
séduits par cette formation « poly-
valente », en petit comité, qui leur
assure en outre un encadrement
quasi individualisé «Je voulais
une formation d'ingénieur de bon
niveau, indique par exemple Mo-
hammed Ech-Charfi, étudiant en
deuxième année, qui a déjà effec-
tué un stage chez Maroc Aviation
(groupe EADS) Maîs j'étais trop
jeune pour partir en France Ici,
nous bénéficions d'un enseigne-
ment presque sur mesure » « Nos
élèves ont un excellent niveau, as-
sure Djamila Karrakchou, profes-
seur de mathématiques La plu-
part d'entre eux se classent dans le
premier quart de ceux de l'Eigsi »

Vitrine internationale
L'Eigsi dispose désormais d'une
vitrine internationale, qu'elle
pourrait d'ailleurs proposer d'ou-
vrir, sous des formes à définir, aux
trois autres écoles membres
comme elle du réseau Ingé-
France (I)

II est vrai que le Maroc, comme
nombre de pays émergents, est
confronté à un problème majeur
le manque de cadres compétents
et bien formés, en particulier des
ingénieurs Alors que les besoins
des entreprises explosent, notam-
ment pour l'aéronautique, l'auto-
mobile ou les activités offshore
(informatique, centres d'ap-
pels ) «Avec une croissance
moyenne de l'ordre de 5 % l'an sur
les dix dernières années, le pays a
un besoin urgent de compétences
dans tous les domaines et de tous
niveaux », souligne Dominique
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Brunin, directeur général
de la Chambre française de
commerce et d'industrie du
Maroc (CFCIM)

Aussi le pays a-t-il choisi
de miser à fond sur la for-
mation Balancé, il y a deux
ans, un plan ambitieux,
baptisé « Emergence », qui
prévoit la formation de
10 000 cadres techniques et
ingénieurs par an dès 2010
- contee à peine 4 200 l'an
dernier Une «charte natio-
nale » visant à faire de ren-
seignement un acteur clef
du développement a été si-
gnée En outre, le monde de
l'éducation s'ouvre aux en-
treprises accueil de sta-
giaires, interventions de
cadres et de dingeants dans
les cours Un Conseil de
renseignement supérieur a
vu le jour Une instance
d'accréditation des univer-
sités est également en vue,
afin de mieux maîtriser la
qualité de renseignement
dispensé

Enfin, un important ef-
fort est accompli en matière
d'orientation des jeunes
« Jusqu'à présent, nous for-
mions en majorité des litté-
raires et des diplômés de
sciences humaines », pré-
cise Ah Benboubker, gou-
verneur de la préfecture de Casa-
blanca Les passerelles ont donc
été multipliées, permettant ainsi à
des étudiants en littérature de se
tourner vers des disciplines plus
en phase avec les besoins de l'éco-
nomie Le passage au LMD (li-
cence, master, doctorat), qui faci-
lite lui aussi les passerelles,

Nombre d'ingénieurs par pays

Pou rl DOO habitants

s'inscrit dans cette logique
« Nous avons été parmi les pre-
miers fl adopter le LMD, dès sep-
tembre 2003, avant la plupart des
universités françaises », observe
Mohammed Barkaoui, président
de l'université Hassan-II à Casa-
blanca

Bref, une véritable mobihsa-

les

lion générale « Tout le Ma-
roc est d'accord sur un point
le meilleur investissement
pour notre développement,
c'est la formation », affirme
Ah Benboubker Et, dans ce
domaine, le pays compte en
pnorité sur ses liens tradition-
nels avec la France - où l'on
compte 30 000 étudiants ma-
rocains - pour attirer les
écoles et les universités de
l'Hexagone

Avantage à la France
De fait, l'Eigsi n'est pas la
seule école d'ingénieurs fran-
çaise à prendre pied au Ma-
roc L'Esiea (2) s'est ainsi ins-
tallée sur place l'an dernier, à
Casablanca elle aussi L'Epi-
tech (groupe loms) a ouvert
en septembre son campus,
toujours à Casablanca Et le
groupe Supmfo vient de dé-
voiler un très ambitieux pro-
jet marocain, avec pas moins
de huit campus ou implanta-
tions en cinq ans Au pro-
gramme, cycle préparatoire,
cycle ingénieur (avec double
diplôme), mastères, forma-
tion continue, certificats spé-
cialisés Problème, toute-
fois depuis quèlques années,
renseignement des disci-
plines scientifiques doit être
dispensé en arabe Résultat,
élèves éprouvent ensuite

quèlques difficultés à suivre un
cursus en français

De leur côté, les écoles de ges-
tion ne sont pas en reste L'ESC
Toulouse forme des bac + 3 en
formation continue et propose
aussi deux mastères, en marke-
ting, management, communica-

tion et en audit comptable et fi-
nancier Grenoble EM a tissé des
liens étroits avec l'Esca (3) de
Casablanca, notamment pour un
mastère en logistique et un MBA
L'ESC Lille offre également un
mastère en logistique Les univer-
sités s'y mettent aussi les IAE de
Strasbourg et de Valenciennes,
l'université de Nice sont présents
au Maroc La CFCIM a aussi aidé
à la création de TEPA (Ecole
française des affaires), qui forme
des cadres à bac + 3 Enfin, le
CNAM (Conservatoire national
des arts et métiers) propose la
gamme complète de ses forma-
tions à distance, tant en manage-
ment que dans les disciplines tech-
niques

Reste que les institutions fran-
çaises, si elles disposent d'un cer-
tain avantage au départ, ne sont
pas seules en lice « Plusieurs
autres pays ont compris que la
formation constituait un bon levier
pour conquérir des parts de mar-
ché au Maroc », observe Domi-
nique Brunin Des universités ou
des institutions américaines, maîs
aussi du Canada, de Grande-Bre-
tagne, d'Italie ou d'Espagne avan-
cent leurs pions « Par tradition,
nous sommes plus proches du sys-
tème éducatif français, indique
Mohammed Barkaoui Maîs nous
souhaitons choisir ce qui sera le
meilleur pour notre pays »

JEAN-CLAUDE LEWANDOWSKI

(1) HEI fl Lille, Esigelec
fl Rouen et E PF à Sceaux
(2) Ecole supérieure
d'informatique, électronique
et automatique
(3) Ecole supérieure du
commerce et des affaires


